Réviser les figures de style en compagnie de Molière. Effet

	
	Situation
	Citations
	Procédé
	Effet

	1
	AI,s1 Arnolphe à Chrysalde
	Epouser une sotte est pour n’être point sot 
	Syllepse : le mot « sot » est à entendre avec deux sens. Bête et cocu
	Permet d’accentuer le fait qu’Arnolphe considère la bêtise comme le seul rempart contre le cocuage alors que c’est l’ignorance d’Agnès qui la conduit à accepter la compagnie d’Horace

	2
	id
	Et c’est assez pour elle à vous en bien parler,

De savoir prier Dieu, m’aimer, coudre et filer.]
	énumération
	Elle permet de souligner le rôle qu’accorde Arnolphe à la femme et le montre en adversaire farouche des Précieuses évoquées scène 1

	3
	I,2 Arnolphe
	(…) Belle cérémonie
Pour me laisser dehors !
	antiphrase
	Marque l’impatience d’Arnolphe mais aussi son impuissance

	4
	I,3 Horace
	Ce jeune astre d’amour de tant d’attraits pourvus] :

C’est Agnès qu’on l’appelle.
	périphrase
	Figure prisée de la littérature précieuse et galante ; c’est ce raffinement dans l’expression des sentiments qui touche Agnès

	5
	I,3 Arnolphe
	La fâcheuse pilule !
	Métaphore : Arnolphe identifie les confidences d’Horace à un médicament au goût mauvais
	Effet comique les métaphores d’Arnolphe sont quelque peu triviales même si en cette matière Alain atteint des sommets.

	6
	I,3 Horace à propos d’Agnès
	C’est un joli bijou, pour ne point vous mentir
	Métaphore
	Autre trait de galanterie dans l’expression de l’amour

	7
	I,4 Arnolphe
	Jamais trouble d’esprit ne fut égal au mien !
	Hyperbole
	Expression de la douleur toujours exagéree chez Arnolphe qui vit la trahison comme une tragédie. Effet héroï comique

	8
	II,1 Arnolphe
	Eloignement fatal !Voyage malheureux !
	Rythme binaire allié au lexique tragique
	Registre héroï comique : folie d’Arnolphe qui vit la tragédie dans l’excès des réactions

	9
	II,2 Arnolphe
	Patience, mon cœur, doucement, doucement
	Répétition+ adresse à soi-même
	Folie d’Arnolphe quis ‘adresse à lui-même ; la répétition marque la difficulté à retrouver son calme

	10
	II,3 Alain
	La femme est en effet le potage de l’homme
	Métaphore
	L’image est triviale et a un effet comique

	11
	II,4 Agnès 
	Et vous devez savoir que vous avez blessé

Un cœur qui de s’en plaindre est aujourd’hui forcé.]
	Synecdoque : le cœur est mis pour Horace
	Expression galante ; fait partie du style lyrique amoureux par lequel la vieille va « embobiner » et séduire Agnès

	12
	idem
	Oui, fit-elle, vos yeux, pour causer le trépas,

Ma fille, ont un venin que vous ne savez pas.
	Métaphore : les yeux deviennent un flacon contenant un poison
	Exagération des effets de l’amour qui blesse et tue

	13
	II,4 Arnolphe
	La raison ? La raison est l’arrêt prononcé

Que par ces actions le Ciel est courroucé.
	Métonymie traditionnelle : le ciel est mis pour Dieu lui-même
	Arnolphe s’offre le concours du ciel dont il se croit aidé. On notera sa propension à recourir à l’alibi religieux pour mieux asservir Agnès.

	14
	II,4 Arnolphe
	Je suis maître, je parle : allez, obéissez.
	Parataxe : absence de liaison entre les propositions
	Secheresse du rythme qui montre l’autoritarisme du personnage

	15
	III,2 Arnolphe
	Et dans le même temps admirer la bonté

Qui de ce vil état de pauvre villageoise 

Vous fait monter au rang d’honorable bourgeoise]
	Antithèse
	Autocélébration d’Arnolphe qui se peint comme un bienfaiteur d’Agnès capable de la soustraire à sa condition misérable

	16
	idem
	Du côté de la barbe est la toute puissance
	Synecdoque : la barbe est mise pour l’homme
	Accentue l’image de la puissance masculine . Peut-être effet amusant puisque les hommes ne portent pas de barbe à cette époque

	17
	idem
	L’une est moitié suprême et l’autre subalterne
	antithèse
	Souligne la conception des relations entre hommes et femmes chez Arnolphe : rapport de domination et de soumission

	18
	idem
	Et du profond respect où la femme doit être

Pour son mari, son chef, son seigneur et son maître.]
	énumération
	Même effet que l’antithèse précédente

	19
	III,3 Arnolphe
	Ainsi que je voudrai je tournerai cette âme,

Comme un morceau de cire entre mes mains elle est

Et je lui puis donner la forme qui me plaît.]
	Image filée avec métaphore sur « tourner » poursuivie par la comparaison
	Arnolphe se voit en Pygmalion ou en Dieu susceptible de forger un être humain.Il oublie sa condition de simple mortel pour s’identifier à un Dieu. Traduit aussi son côté manipulateur bien sûr.

	20
	idem
	Une femme d’esprit est un diable en intrigue
	Métaphore
	Souligne sa crainte des femmes vues comme des diables ( voir AI s1)

	21
	idem
	Et dès que son caprice a prononcé tout bas L’arrêt de notre honneur, il faut presser le pas
	Personnification du caprice
	Insiste sur l’image d’une femme entièrement gouvernée par ses humeurs, ses caprices

	22
	III,4
	Il le faut avouer, l’amour est un grand maître,]

Ce qu’on ne fut jamais, il nous enseigne à l’être]
	Métaphore filée qui identifie l’amour à un maître ; on peut aussi penser à une allégorie
	Souligne bien que c’est l’amour qui permettra à Agnès de sortir de son ignorance et de sa sottise

	23
	III,4 Lettre d’Agnès
	« Je sens que je suis fâchée à mourir de ce qu’on me fait faire contre vous »
	Hyperbole
	Souligne la naissance du sentiment amoureux chez Agnès qui s’exprime vraiment et écrit ici

	24
	III,5
	Elle n'a ni parents, ni support, ni richesse ;
Elle trahit mes soins, mes bontés, ma tendresse :
Et cependant je l'aime
	Accumulation avec antithèse renforcée par l’effet de rythme décroissant
	Souligne la contradiction totale chez Arnolphe que ses sentiments gouvernent au mépris de la réalité

	25
	IV,1 Arnolphe
	Jamais ses yeux aux miens n'ont paru si perçants,
Jamais je n'eus pour eux des desirs si pressants 
	anaphore
	Accentue le lyrisme dans l’expression du sentiment amoureux d’Arnolphe ; il aime vraiment et en cela sans doute il est pathétique

	26
	IV,7 Arnolphe
	Et je serai la dupe en ma maturité

D’une jeune innocente et d’un jeune éventé ?
	Répétition de jeune qui permet d’accentuer l’antithèse
	Souligne le conflit des générations à l’œuvre avec une contradiction : la maturité n’apporte aucun triomphe mais au contraire elle renforce la faiblesse + montre qu’Arnolphe estd e fait vaincu par la naïveté, l’étourderie

	27
	IV, 8 Chrysalde
	Pensez−vous qu'à choisir de deux choses prescrites,
Je n'aimasse pas mieux être ce que vous dites,
Que de me voir mari de ces femmes de bien,
Dont la mauvaise humeur fait un procès sur rien
	Périphrase à la place de cocu
	Le mot est pour Arnolphe innommable à tel point que son ami hésite à le prononcer. Effet comique

	28
	idem
	c'est être à demi ce que l'on vient de dire,
Que de vouloir jurer qu'on ne le sera pas.
	idem
	idem

	29
	V,1 Arnolphe
	L’ordre était de le battre et non de l’assommer
	antithèse
	Met encore une fois en scène la défaite et la sottise des valets

	30
	V,2 Horace
	Et comme c'est à vous, sûr de votre prudence,
Que j'ai fait de mes feux entière confidence
	Métaphore de l’ordre du cliché déjà à l’époque qui identifie l’amour à des feux
	Encore une fois Horace emploie toute la terminologie des déclarations amoureuses galantes ; façon de parler que ne maîtrise absolument pas Arnolphe

	31
	V,2 Arnolphe
	Ah ! fortune, ce trait d'aventure propice
Répare tous les maux que m'a faits ton caprice !
	Allégorie de la fortne
	Comme un personnage tragique Arnolphe se voit comme le jouet de la fortune

	32
	V,4 Arnolphe
	Votre simplicité, qui semble sans pareille,
Demande si l'on fait les enfants par l'oreille ;
Et vous savez donner des rendez-vous la nuit,
Et pour suivre un galant vous évader sans bruit ! 

	antithèse
	Souligne la métamorphose d’Agnès

	33
	V,4 Arnolphe à propos d’Agnès
	Petit serpent que j'ai réchauffé dans mon sein
	métaphore
	Même chose Agnès devient l’incarnation du mal

	34
	V,4 Agnès
	Vous avez là dedans bien opéré vraiment
Et m'avez fait en tout instruire joliment !
	antiphrase
	Montre le changement d’Agnès capable de tenir tête à son tuteur

	35
	idem
	Croit−on que je me flatte, et qu'enfin, dans ma tête,
Je ne juge pas bien que je suis une bête ?
	Question rhétorique
	Même effet montre la prise de conscience d’Agnès

	36
	Idemà propos d’Horace
	C’est de lui que je sais ce que je puis savoir
	répétition
	Oppose Horace et les leçons de l’amour à l’ignorance maintenue par Arnolphe

	37
	Idem Arnolphe
	(…) Va, petite traitresse
Je te pardonne tout et te rends ma tendresse.
	Terme hypocoristique et antiphrastique
	Accompagne le changement d’Arnolphe qui va se transformer en amoureux ridicule

	38
	idem
	Sans cesse, nuit et jour, je te caresserai,
Je te bouchonnerai, baiserai, mangerai 
	enumération
	Même effet

	39
	V,5 Alain
	Je ne sais ce que c'est, Monsieur, mais il me semble
Qu'Agnès et le corps mort s'en sont allés ensemble
	Allitération et assonance en O/R + effet oxymorique entre « mort » et « allés »
	Accentue la dimension burlesque de l’image

	40
	V,6 Oronte
	C'est parler comme il faut, et, dans cette alliance,
C'est moi qui vous réponds de son obéissance
	Anaphore de « c’est »
	Montre l’autorité et la détermination du père


